Fiche 15.8


Fiche N° 15 :

Sécurité dans les ports.
Fiche 15.8 Lutte contre les pollutions, barrages, récupérateurs, produits d’élimination, conventions et règlement.

Généralité.
La récupération de ces produits en zone portuaire fait appel à des moyens spécialisés, dont les performances sont fonction de leur adaptation aux conditions d’utilisation mais aussi fonction des techniques de mise en œuvre adaptées.
Le confinement ou création d’accumulation.

Le barrage flottant est un dispositif destiné :

- limiter l’étalement de nappes polluantes,

- dévier les nappes,

- faciliter la récupération.

C’est le premier maillon de la chaîne de récupération dont la mise en œuvre doit être aussi rapide qu’efficace. Chaque configuration du site appel une technique différente, nécessitant une bonne connaissance de l’environnement et une pratique des matériels.

Classification des barrages.

· Le type barrière

· Le type rideau

Le type barrière : 

est formé d’un écran verticale semi-rigide, maintenu à la surface de l’eau par des floteurs latéraux.

Le type rideau :

 formé de cylindres compartimenté (gonflables ou rempli de mousse expansée), sous lesquels pend une jupe lestée.

Les barrages sont de trois tailles données par la hauteur :

· < 0.50 cm

barrage léger

· 0.50 cm <   <1.0 m
barrage moyen

· > 1.0 m


barrage lourd

Exemple d’utilisation, en zone côtière agitée on utilisera un barrage rideau lourd, en zone portuaire (eaux calmes) des barrages rideau légers.

Description :

- tirant d’eau :partie immergée

- tirant d’air :partie en surface

- ligne de flottaison.

Ils sont composés de plusieurs éléments :

- les éléments de flottaison,

- un écran de rétention ou jupe

- un lest pour bien maintenir l’écran en position verticale.

- un ou plusieurs éléments de tension, pour bien assurer l’amarrage et répartir la tension,

- des pièces de raccordement.

Les qualités requises pour un barrage sont principalement :

· suivre le mouvements de l’eau

· résister aux mouvements de tension

· résister à l’action des polluants

· être d’une mise en œuvre facile.

Les limitations :

 Limite d’interventions liées à la sécurité :


Limite d’interventions liées à l’efficacité :

Deux modes d’utilisation des barrages : l’un est dit statique, maintenu en place par des ancrages, l’autre dynamique donc remorqué. En zone portuaire ils seront prépositionés, proche des zones à risque.

Exemple de mise en place :



La récupération.

L’objectif est de collecter la plus grande partie du produit. Les moyens spécifiques sont appelés les récupérateurs.

Ils assure le prélèvement et le transfert à terre ou à bord d’un navire prévu pour cela. Il faut s ‘assurer de la cohérence et de l’adaptation des moyens entre eux et vis a vis du produit à collecter. Le choix des moyens sera donc en connaissance du produit, du milieu dans lequel on va travailler et enfin des outils que l’on va utiliser.

Ce choix fait, les conditions d’emploi des récupérateurs seront fonction de la nature du produit au moment de la collecte, des conditions MTO et si la source est localisée.

Nota : cas de l’Erika, le produit était en émulsion « mousse au chocolat », les conditions météo très mauvaises et enfin le navire ayant sombré il a été pensé à visiter les épaves, déterminer si le produit s’en échappe et tenter de colmater les brèches.

Un récupérateur doit pouvoir flotter, prélever le produit avec un effet sélectif optimum et doit être capable de transférer le produit vers un lieu de stockage. Il peut être combiné à un système de confinement. La capacité de rencontre (surface balayée) le pouvoir sélectif ainsi que le taux de récupération sont les principales caractéristiques des récupérateurs. Si nous sommes rapidement limités par la taille afin d’améliorer la capacité de rencontre, pour améliorer les deux autres il existe un choix de deux type d’appareils, les types oléophiles et les types mécaniques. 

Les types oléophiles font appel aux propriétés d’adhérence du produit, les mécaniques à la différence de densité entre le produit et l’eau et à ses propriétés d’écoulement.



* efficaces sur des produits visqueux.

Le choix du récupérateur sera fait en fonction de la nature et du volume de la pollution. Un pétrole très visqueux est difficilement pompable, on favorisera alors un système à bande transporteuse. La présence de déchets solides généra aussi l’accessibilité du polluant au récupérateur.

 Il faudra toujours être conscient que le produit est peut être inflammable et veiller à respecter les consignes d’utilisation de matériel anti-déflagrant.

Si le produit est de faible ampleur en nappe fine on utilisera un système sélectif pour limiter le traitement d’une trop grande quantité d’eau. Au contraire si les nappes sont épaisses on utilisera des moyens plus lourds du type des barges (EGMOPOL)

Organisation d’un chantier.

Un chantier doit comprendre une équipe de techniciens capables d’intervenir en cas de mauvais fonctionnement des engins et pour conseiller le personnel sur leur utilisation. La mise en route du chantier doit être assurée par du personnel connaissant le matériel. Il formera le reste du personnel « sur le tas ».

Conclusion.

La récupération du pétrole sur l’eau en zone portuaire fait appel à des moyens spécialisés dont les performances sont fonction de leur adaptation aux conditions d’utilisation mais aussi des techniques de mise en œuvre adoptés. Ces techniques font appel à des notions simples de création d’accumulation et nécessitent peu de moyens complémentaires, tout au plus des barrages légers, faciles à manipuler. Pour que les différents moyens nécessaires à l’établissement de chaînes complètes de récupération soient rapidement performants en cas d’intervention, il importe que leur emploi combiné fasse régulièrement l’objet d’exercices de formation.

Confinement et récupération de produits chimiques flottants.

En zone portuaire le problème est complexe, c’est un milieu déjà confiné le produit sera donc plus concentré, il faudra veiller à protéger le personnel et l’environnement, voir de prendre des disposition d’évacuation de toute le zone portuaire. Comme les hydrocarbures les produits au contact de l’eau peuvent avoir des réactions différentes, il est en plus difficile à repérer. Il pourra être plus agressif sur les matériaux constitutifs des moyens de lutte. Il conviendra donc de parfaitement identifier le produit, pour cela on peut se référer au code IMDG.

Les produits de lutte.

Les traitements des polluants par des produits soit, ne donnent pas lieu à récupération (dispersants, coulants) soit, donne lieu à récupération (absorbants, gélifiants et solidifiants).

Les agents coulants et dispersants.

Les produits coulants (craie) sont des produits très oléophiles, plus dense que l’eau, qui après s’être mélangés entraîneront le polluant vers le fond. Ils diminuent la biodégradation et doivent donc être utilisés sur des fonds de faibles intérêts biologiques. 

Les produits dispersants vont fragmenter le polluant et favoriser sa dissolution grâce aux mouvements de la surface de la mer, il présente l’inconvénient d’augmenter le risque de toxicité mais favorise la biodégradation.

Les agents de récupération.

Les absorbants flottants : ils fixent le produit, en l’absorbant et en s’agglomérant, sélectifs ils limitent la récupération d’eau, ils flottent et facilitent ainsi le ramassage.

Nature et type de produit :

· minéraux traités 
: perlite

· végétaux traités
: tourbe

· polymères

: polyéstère

L’épandage de ses produits se fait à l’eau (qui diminue sensiblement l’efficacité), à la main ou encore à l’air (système POLUSORB), le résultat est alors récupéré à l’aide de filets ou de barges du type EGMOPOL.

Plan d'intervention pollution en Loire

L'objectif du plan est de 

· Définir les stratégies de lutte qui pourront être employées.

· Déterminer les possibilité d'interventions sur le plan d'eau et à partir de la terre.

· Evaluer l'adéquation des moyens existants aux stratégies déclinées et si nécessaire définir des moyens supplémentaires à mettre en œuvre.

· Se doter d'un outils de communication administrative.

Organisation générale de lutte.

Il s'agit de :

· Définire une échelle de gravité

· Traiter l'alerte

· Mobiliser les moyens

· Alerter les autorités et partenaires et leur notifier l'événement.

L'échelle de gravité pourra être défini en fonction du volume déversé

· Mineur: V inf à 1 m3

· Modéré: 1 m3 / V / 10 m3

· Sérieux: 10 m3 / V / 100 m3

· Majeur: V sup à 100 m3

 et de sa localisation. En fonction, on défini plusieurs niveaux de traitement

· Exploitant

· Limites administratives du port 

· au delà.

La composition des cellules de crises et des moyens passeront ainsi de l'exploitant, par le CDT du port avec mobilisation des moyens du port, jusqu'au directeur avec mise à disposition des moyens au préfet.

Le traitement de l'alerte.
De l'observation d'un témoin; les informations sont recueillies sur une fiche guide qui permettra d'informer l'OP d'astreinte.

Celui-ci pourra à l'aide d'un simulateur et des infos hydrographiques, modéliser le déplacement du polluant.

Il fera reconnaître sur les lieux l'étendu du sinistre et la fixera sur l'échelle de gravité et définira le niveau d'alerte. 

Les cellules de crise seront renforcées selon le niveau.

Les informations seront communiquées toujours selon le niveau fixé, soit par téléphone, par fax (AVIPOL) vers les diverses autorités et acteurs portuaires.

Mobiliser les moyens.

Les deux principales stratégies de lutte antipollution sont:

· Soustraire le produit du milieu.

· Accélérer le processus de dégradation.

La première consistera à utiliser les techniques de confinement / récupération ou d'échouement sur une zone préparée à cet effet et nettoyage.

La seconde, l'utilisation de dispersant, est très restrictive du fait de l'agressivité des produits, confinement des zones portuaires (colonne d'eau) et de la sensibilité de l'environnement.

-milieu hostile


-sécurité du personnel





-nature du polluant


-tarvail en mer





Les barges prévus à rester pendant plusieurs semaines doivent résister à la mer (corrosion)  mais aussi à l’agression du polluant.


Ils doivent conserver leur étanchéité en fonction des courants (dérive), de la marée (échouage), de l’état de la mer (houle et clapot), le facteur principal de défaillance est le courant. 





courant





Les système mécaniques sont:


- à aspiration


- à déversoir


- vortex


- par submersion


- à bande transporteuse *





Les systèmes oléophiles sont:


- à disques


- à tambour


- à courroie*


- à cordes
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